
LE CHARIVARI CENADIîÉ

M.-John A. Macdonald repoussait toute
idée de ehangewents constitutionnels le J4
juin 1864, il trouyait excellent le système
d'alors, il ne tongeait point à l'alfolir.
Puis neuf jours après, attendu que je
pouvoir lui.échappait, il eut, conmme Saul
sur la rute de Damas, une révélation
dans laquelle.il vit !9 confédé.ration comme
l'unique moyen de.demeur r neinistre.
Nous savons qu'il-y eut 'recqurs, et nous
saurons trop totpe it être,: quand arès la
peur nous aur9ns sul4 le.mal,.uef prix
ious aurns; payé. ppugr.tisfaire amnb-
lion de ce chef et e satellits qui ne"
pouraient diflérr- .d'opinion avec lui sur
,une questiton gu.i.jes intéressait tus per-
sonnellement.

Quand Igrd Durhan écrivplit e.n 189
son célè4re rapport, qui iodiqudite si
efficaces moyens de faire disparaître dit
Caniia t'influence <ie l'elément français,
il indiquait; ayecune sagacité extraordi-
naire, au gouvernement impériel, coin-
ment s'y pren;dre pour parsvenir à cette
din. Ses conseils ont porté leurs;fruits.
."< Dannez.aux.chefs, disait-il, des boonr's
".etdes places,, ouvrez une libi carrire
"i 4jeur. ambition légitime, et vous ie.. .t-
" tae.herez .4 vo in.tér,ét6 et les ferez con-
" courir à votre.but. " Nous avons eu,
depuis lUnion, des:chevaliers, des baron-
neDts, des honneurs et (les réc uppenses de
tou.tes sortes et la politique d'avancement
pers.one.J a remplacé la, politique de dé-
vouement et de .acrifce.qoi était celle de
noé adera tiers.

continuer.

Nous apprenons que le comité dë
eurveillance du quartier St.. :Jean a
choiúM. J. L Lafrance comme
candidat pourreprésenter ce quar-
.ter, en remplacement de M. Bolduc
qui a donné sa- démission. Nous ne

pongons qu'eneourOge' Ee choix, car
M. Lafrance.est un bomme parfaite-
*ient.gualifié pOr £.ete charge, et il
sa:urala remplir ave.c honneur et dis-
¢inction
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LES POINTEURS.
Procès-verbal de la dernière assemblée

des Pointeüs tenue à lHotel Clrienîdî,n,
le 21 Aoét, 1868.

Furent, présent G. H. Siniard M. P.
Président, .Thdias LaR.iv:ère, barbier en
chef, Campeau l éherinée, tiector
VprretN ]oé,Langevia, R. Drolit, Lan.-
rent-T.êtu, J. Pichette. P. Hot, H. ß!ais
et L. Bilodeau.

Le -prè&verbal de la dernitre séance
fut lu et adpté.

'Ihomas LaRiviâre proposa crondé par
Noé Langevin qne le Niktaire Lacroix fut
admis membre de la société des pointeurs.'

Proposé par Lauîrent Têtu secondé par
Hector Verret que Fabien Norma nd, avo-
,t, fut ad:nis enmibre de la société.

Ces deux motior.s' ayant été mises aux
yoix, messieurs Lacrcji et 1ormand fa-

rent unanimement admis comme membres.
Les deux nouveaux élus furent alors in-

troduilts par .leurs moteurs, savoir: Thomas
Lalivière Pour Lacroix, et Laurent Têtu
pour F. Notnail.

Le Président les dAcora le l'ordre du
Lorgnon, et les deux nouveaux pointeurs
prirent place au milieu de leurs confrères,
qui !.es-accueillirent avec des applaudisse -
nent bruyants et proloingés.

M le Président p.rit la parole et dit qu'il
avait cru urgent de .convquer une assem-
blée, pour 'deux raisons principales et qui,
bien considérées, étaient d'une grande
importance.pqour les Pointeurs.

D'abord, dit-il, persçnne n'ignore que
deux sociétés nouvellement fondées en
cette ville, sont en opposition directe avec
nous.
* Ces deux infernales associ.ations, qui

sont déjà trèò-nom breusesjet très-puissani es,
n'ont pour but que la destruction des Poir-
teu rs,

Il était temps d'opposer une digne anx
désirs ambitieux de l'association des Jatt-
nes et de cette autre qui ose prendre pour
devi-e is muets de : Roule la bosse.

, Žj 5gisait de savoir sion del-
vait comntiuer de xyr un ai o. a-
phore Moustique, ai umdi: iue, cnoieur
Lie montrait pas un grand zèle pour la so-
ciété ei n'.assistant plus aux séances et Ci
n'en donant plus un com1pte-rendu dans
l'organe officiel della société: le Charivari.

M. le Président souinettait ces deux
.. qûestions à la haute sagesse de ses frères,

les Pointeurs, et espérait qu'ils leur tic-
corderaient toute l'attention ou'lles méri-
tent, vu que c'était des questiois le vie ou
de mort.
. M. Laurent Têtu dit qu'il était certain
que tous les Poinîtetrs s'uniraient comme
un seul homme pour repousser J'invasion
dont les mennçait les Jaunes et les Roule
la bosse.

M. Campeau, la cheminée, explima les
craintes qu'il éprouvait pour la société et
dit qu'un bon moyen de combattre avai-
tageuseinent leurs adversaires, était de
s'emparer immédiatement de toudes les
forteresses du pointage et là, de se défendre
en lion.

Cette proposition fut accueillie par dés
applsaudisserents frénétiques et, da111s un
enthousi isne irtdescriptile, les Pointeurs
se levèrent, mirent (n lorgnon sur la téte
dle M. Canpeau, et on entendit une voix
qui criait : Vous êtes le sauveur dle la so-
ciété.

On s'occupa imlméiteent de mettre à
exécution le plan de M. Campeau, et les
endroits, suivants lurent répartis comme
suit :

La Plate-forme fut confiée au poiiintagLodu
Protonotaire Fiset, le jardin du Fort, à
Camupean la cheininée, le parvis de la Ca-
thédrale, t Noé Langevii, lEsplanade, à
Lauirent Tèôn, le quai de la Compagnie dui
Richelieu, à lector Verret, la rue dri
roni, à St. Roch, à Tlionmas Lalivire, !a
rire Saint-Jean, au papa Vohl et enfin la
rue St. Joheph é Agésilas Venner.

M. le Pr1side·.:t dit que cette distribu-
lion était on ne peut micus faite et félici-

Après
de 1M. le
sine die.

quielqu'îes bienveillantes paroIes
Président, la séance fiat ajournée

Tou-Tou.
Sécrietaire pro-tenpore.

St. Michel, 21 aoû 1868.
M. le Rédacteur,

Si vous jetiez-un coup d'Sil sur le
village de St. Michel, vous pourriez
rire d'un bon cœur.

Vous verriez tout d'abord les pei-
nes innombrables que prennent nos
jeunes filles afin de se rendre agréa-
ble au beau et élégant docteur Baril;
c'est vraiment une fête pour celle qui
a le plaisir d'avoir près d'elle, pendant
une couple d'heures, ce cher méde-
cin car il faut vous dire que ses nom-
breuses praîiqtues l'empêche de se
rendre à toutes les oeillades assassines
que lui lancent les charmantes déesses
de notre village.

Chacune ne se pare de son plus
beau chignon, de ses plus élégants
habits, que pour plaire au .populaire et
aimable Baril..

Ensuite, cher Rédacteur, vous
pourriez voir notre petit clerc-notaire,
Mercier, se retirant au presbytère, où
il a commen'cé une 'neuvaine, afin
d'obtenir la grâce de pou'voir lutter
avec avantage contre le. redoutable
docteur.

A Québec, il était à l'apogée de'sa
glorieuse existence, car il se croyait
admiré et aimé du- beau-sexe, -mais
ici, quel contraste ! les coeurs sâit.
tout bouleversées et ilva pass'er, je
crois, de bien tristes vacances.

tait l'assemblée de la sagesse gn'lle avait
montrée dfans cette -r-ýpartition ; en même
temps,il invitait les Pointeurs. présents a
s'occuper de la prposition qu'il leur
avait. faite à propos du sécrétaire Mousti-
que.

Hector Verret dit gii'il croyait qu'on de.
vrait renvoyer le secrétaire Phosphore,
pour le remnpl-acer par un plus zélé, et qu'il
fallait un homme aetif pour remplir cette
charge, enlin que ce devrait être un second
Pierre Labeduine.

Noé Langevin prit la défense de Plios-
phore Moustique et lit qe vu les innom-
brables services qui avaient déjà -té rendus
Slt société par ce monsieur, on devait lui
laisser sa charge et lui continuer soin sa-
laire.

Cette proposition ayant été mise aux
voix fut remportée sur la division suivan-
le :

P'our :--Thomas LarRivière, Caompeau
la cheminée, Noé Langevin, Lauirent Têtu,
P. Huot, L Biladeau et H. Blais.

Contre :-Hector Verret, R. Drolet et
Joseph Pichete.

Sept pour, et trois contre.


